
CD  événement,  annonce.
Charles SILVER : La Belle au
bois  dormant  (1902),
recréation.  Guylaine  Girard,
Julien Dran… György Vashegyi,
direction  (2  cd  Palazzetto
Bru-Zane)

A l’époque où le wagnérisme s’impose en
France, certains compositeurs veillent à

préserver la vitalité des sujets
français. Ainsi au début du XXè, Charles
Silver (1869 – 1949), Prix de Rome 1891

(avec la cantate l’Interdit), met en
musique le Conte de Charles Perrault, La
belle au bois dormant, une décennie après
que Tchaikovski compose son propre ballet

pour les Théâtres Impériaux de Saint-
Pétersbourg (Marinsky, le 15 janvier

1890). Hérold avait déjà abordé la magie
fantastique du conte pour son ballet à

l’Opéra de Paris en 1829 (chorégraphie de
Jean Aumer).
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Le drame, le théâtre, la danse … l’élève de Massenet connaît
les rouages et les ficelles d’un drame musical destiné au
théâtre et aux effets visuels, cultivant séduction mélodique
et vitalité des contrastes dramatiques. Sa Belle en témoigne
et mérite absolument que l’on s’engage à la ressusciter.

La féerie lyrique est dédiée par le compositeur « à ma chère
femme  »,  la  cantatrice  Mme  Bréjean-Silver,  célèbre  comme
interprète de Manon de Massenet. Charles Silver s’associe à
Michel Carré et Paul Collin qui adaptent le texte de Perrault
dont  ils  reprennent  les  scènes  principales  au  fil  des  9
tableaux principaux ; tout y est y compris le tableau noir,
maléfique de la Fée Urgèle, l’entité toxique : le Baptême
(prologue), Le sommeil d’Aurore, Cent ans révolus, la Caverne
de la fée Urgèle, la Grotte d’Azur, la Forêt enchantée, la
Belle au Bois dormant, le Réveil, les Fées (apothéose).
L’action met l’accent sur le réveil de la princesse Aurore
après cent ans d’un sommeil magique par le baiser du fils du
roi, auquel elle est apparue en rêve, puis à l’union des deux
jeunes élus. Ici pas de piqûre au fuseau mais le charme du
baiser d’un « Chevalier errant ».
La création en grande pompe de La Belle au bois dormant, un an
à peine après l’adaptation du même conte par Charles Lecoq aux
Bouffes-Parisiens, n’a pas lieu à Paris, mais au Marseille
(Grand Théâtre). L’ouvrage est unanimement salué.

L’interprétation du double rôle de la Reine et d’Aurore par
Mme  Bréjean-Silver,  est  particulièrement  remarquée.  Même
enthousiasme pour l’interprétation des rôles d’Urgèle par Mlle
Passama et du ténor Cornubert dans les rôles du Chevalier
errant et du Prince ; leur engagement contribue au succès de
l’œuvre, d’autant mieux valorisé dans le somptueux décor du
peintre Eugène Apy. Au printemps 2026, Charles Silver connaît
une juste renaissance ; en plus de cet enregistrement, l’Opéra
de Saint-Étienne annonce une nouvelle production majeure (les
24  puis  26  avril  2026  –  Toutes  les  infos  :



https://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-25-26/spectacles//t
ype-lyrique/).

 

 

___________________________________________
CD opéra événement, annonce. Charles SILVER : La Belle au bois

dormant, féerie lyrique en 4 actes et 9
tableaux dont 1 prologue créée au Grand-
Théâtre de Marseille le 8 janvier 1902. –

recréation 2 cd Palazzetto Bru Zane –
enregistré à Budapest en janvier 2025 –
Collection Opéra romantique français  – 

PLUS D’INFOS :
https://www.bruzanemediabase.com/exploration

/oeuvres/belle-au-bois-dormant-carre-collin-silver

 

 

distribution
Thomas Dolié (Le Roi), Guylaine Girard (Aurore/La Reine), Kate
Aldrich (La Fée Urgèle/Dame Gudule), Adrien Fournaison, Julien
Dran  (Le  Prince/Le  Chevalier  errant),  Matthieu  Lécroart
(Barnabé);  Hungarian  National  Philharmonic  Orchestra,
Hungarian National Choir, György Vashegyi (direction)

___________________________________________________
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CRITIQUE CD événement. César
FRANCK  :  Hulda,  Jennifer
Holloway, OPRL, G. Madaras (2
cd Palazzetto Bru Zane, 2022)
L’héroïne de Franck vaut bien la Brünnhilde du Ring wagnérien
;  Hulda  est  une  femme  forte  qui  reste  coûte  que  coûte,
maîtresse de son destin : au criminel Gudleik qui a massacré
sa famille (son père et ses frères), la jeune femme promet
d’être  sa  pire  ennemie,  une  amoureuse  qui  n’oublie  pas,
l’agent de la mort. Prisonnière du clan qui a décimé le sien,
Hulda restera loyale à sa famille ; détruira ceux qui ont
assassiné ses proches avant de se donner la mort. Il fallait
composer  une  musique  et  concevoir  un  théâtre  digne  de  la
grandeur morale d’Hulda : César Franck (1822-1890) y parvient
en génie du genre lyrique ; la révélation est totale de ce
point de vue et l’enregistrement reste le couronnement de
l’année du bicentenaire Franck 2022. Il fallait absolument
recréer Hulda, d’autant plus depuis sa première incomplète
(une combinaison d’extraits) réalisée post mortem à Monte-
Carlo  en  1894  (grâce  à  Raoul  Gunsbourg)…  Même  le  ballet
souligne la maîtrise symphonique du compositeur, sa verve et
son  souffle  épique,  au  sein  d’une  partition  qui  est
orchestralement  flamboyante.

Voilà qui dévoile la flamme et le feu du Franck génie du
théâtre lyrique, d’autant plus pertinent qu’il propose une
alternative remarquable au wagnérisme incontournable de cette
fin XIXè.

Après Stradella de 1841 (révélé à Liège en 2012), Hulda est
l’œuvre d’un auteur mûr qui a su réfléchir à l’évolution du
théâtre  français,  vis  à  vis  de  Wagner,  trouvant  une  voie
médiane, totalement aboutie. La trajectoire de l’héroïne est
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saisissante en intelligence et en complexité psychologique :
son monologue final, d’essence tragique et sacrificiel, donne
la mesure de sa dignité exemplaire, sœur de Brünnhilde ou de
Senta. La couleur pathétique et fantastique, le souffle du
chœur,  le  raffinement  orchestral,  la  caractérisation
harmonique  de  chaque  séquence  affirment  le  tempérament
dramatique  de  César  Franck,  d’autant  que  le  chef  Gergely
Madaras s’entend à merveille pour en exprimer chaque accent,
disposant  d’instrumentistes  affûtés  et  sensibles  parmi  les
pupitres  de  l’Orchestre  philharmonique  royal  de  Liège.  Le
Chœur  de  chambre  de  Namur,  d’une  finesse  expressive
remarquable apporte son concours idéal, soulignant davantage
la somptueuse parure dramatique de l’écriture franckiste.

Après une série de représentations en version semi scénique
(entre  France  et  Belgique,  en  mai  2022),  voici
l’enregistrement de la version intégrale avec une distribution
très convaincante – Parmi les solistes, saluons l’épaisseur
subtile  de  Matthieu  Lécroart  (Gudleik),  l’élégance  de
Véronique Gens (Gudrun) ; surtout le relief à la fois tendre,
héroïque et hautement dramatique de Jennifer Holloway dont la
Hulda de braise, éclaire les vertiges intérieurs du personnage
central, amoureuse et vengeresse à la fois dont toute aptitude
au bonheur s’effondre pour l’accomplissement de la fatalité.
La  révélation  est  nous  l’avons  dit,  totale  et  le  disque,
prolongement de représentations prometteuses, répare ainsi un
oubli malheureux, preuve éclatante de la singularité lyrique
d’un oublié de l’histoire : César Franck.

 

 

 

______________________________



CRITIQUE CD événement. César FRANCK : Hulda. Opéra
en 4 actes et un épilogue, recréation. Livret de

Charles Grandmougin (d’après Halte-Hulda de
Bjørnstjerne Bjørnson), créé dans une version

incomplète (3 actes) le 8 mars 1894 à l’Opéra de
Monte-Carlo. Collection « Opéra français », 3 cd Palazzetto
Bru Zane (juin 2023) – Enregistré en mai 2022 à Namur et à

Liège. CLIC de CLASSIQUENEWS été 2023.

 

Distribution
Hulda : Jennifer Holloway  / Gudrun : Véronique Gens  /

Swannhilde : Judith van Wanroij , La Mère de Hulda, Halgerde :
Marie Gautrot / Thordis : Ludivine Gombert /  Eiolf : Edgaras
Montvidas  / Gudleik : Matthieu Lécroart  / Aslak : Christian

Helmer  / Eyrick : Artavazd Sargsyan /  Gunnard :François
Rougier /  Eynard : Sébastien Droy  / Thrond : Guilhem Worms 

/ Arne, Un Héraut : Matthieu Toulouse.  Orchestre
Philharmonique Royal de Liège, Chœur de Chambre de Namur /

direction : Gergely Madaras.

 

 

 

______________________________
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Précédent CD critiqué sur CLASSIQUENEWS, « Opéra français »
Palazzetto Bru Zane / Gaspare Spontini :
La Vestale / Les Talens Lyriques (version

1807) « rétablie dans ses tessitures
idoines »… – CLIC de CLASSIQUENEWS : … »

Au jeu de la contextualisation, La Vestale
confirme ainsi sa place singulière dans
l’évolution du drame lyrique français,

annonçant même Bellini. Recréation
remarquable »…

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-spontini-l
a-vestale-version-originelle-1807-rebeka-extremo-

christoyanis-2-cd-palazzetto-b-zane-coll-opera-francais-
juin-2022/

 

 

CRITIQUE  CD  événement.  SPONTINI  :  La  vestale  (version
originelle  1807).  Rebeka,  Extremo,  Christoyanis  (2  cd
Palazzetto B-Zane – coll. Opéra français, juin 2022)

 

 

______________________________
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CD événement annonce. FRANCK
: HULDA, recréation événement
(3 cd Palazzetto Bru Zane)
Chef d’œuvre lyrique ou archive musicale ? Au delà de l’inédit
et  de  la  redécouverte  strictement  documentaire,  les  3  cd
édités en mai 2023 (1 an après les sessions d’enregistrement)
questionnent  opportunément  le  bien  fondé  des   recréations
lyriques par le disque et l’enregistrement. Reconnaissons que
l’ouvrage de César Franck, conçu en 1885 (mais créé qu’en 1894
à Monte Carlo, après la mort de l’auteur), en plein essor des
œuvres de Wagner en France et en Europe, marque d’un jalon
considérable la collection « Opéra français » du Palazzetto
Bru Zane.

 

 

Wagnérisme singulier de Franck
Le voici enfin révélé ce Franck aux harmonies subtiles

(couleurs profondes et comme empoisonnées
dès l’ouverture et particulièrement dans

la somptueuse texture de l’acte II).
Argument de poids de cette version
intégrale du très wagnérien drame

franckiste : la Hulda de Jennifer Holloway
au medium ample et charnu qui exprime

l’épaisseur psychologique d’une héroïne
qui n’a rien à envier à Brünnhilde, à

Ortrud de Wagner, ou à la Dalila,
amoureuse et vénéneuse de Saint-Saëns…

L’orchestre revêt de remarquables
couleurs, à la fois riches et sombres, d’une nouvelle
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sensualité tragique qui sous la direction de l’excellent chef
Gergely Madaras semble prolonger le scintillement lugubre,

noble, toujours transparent  et clair de l’écriture
franckiste, y compris dans la texture des choeurs.

Victime exilée, démunie, impuissante, Hulda  incarne les
héroïnes sacrifiées mais maîtresses de leur destin… dans la
mort ; elle doit pactiser avec les assassins de sa famille

(les Aslaks) ; subir l’infidélité de celui qu’elle aime
(Eiolf) et qui l’abandonne – Hulda rompt le cycle infernal du
tourment et de la fatalité, du ressentiment et de la haine, en
se jetant dans la mer, du haut d’une falaise – sa mort rejoint

l’issue salvatrice des drames wagnériens (Brünnhilde qui
s’immole par le feu ; surtout Senta du Vaisseau Fantôme).

L’approche de l’opéra franckiste, solide alternative au
wagnérisme, se révèle ici éloquente ; l’engagement des

chanteurs, l’intelligibilité globale, la direction ciselée du
maestro réalisent un sans faute dont profite très clairement

la juste réestimation de César Franck comme compositeur
d’opéra. Quand le plus français des liégeois cède aux brumes
wagnériennes, son tact et son onirisme semblent revivifiés

d’une inspiration aussi puissante que personnelle ; il
fusionne les meilleurs éléments du théâtre verdien, du Grand

Opéra français (avec ballet obligé : « des elfes et des
ondines » au IV). Son orchestre déploie une force suggestive

et onirique qui rappelle évidemment ses fabuleux poèmes
symphoniques. Hulda est aussi un opéra symphonique (comme

Wagner). A VENIR :  critique intégrale du cd HULDA sur
CLASSIQUENEWS / prochain dossier spécial Franck
2023, « l’opéra romantique français révélé ».

 

 

 

___________________________________



CD  événement,  annonce.  FRANCK  :  Hulda
(1885,  1894).  3  cd  Collection  «  Opéra
franças », éditée par le Palazzetto Bru
Zane (vol. 36 | BZ 1052 / 3 cd – 160
pages) – Avec Jennifer Holloway, Véronique
Gens, Judith van Wanroij, Marie Gautrot,
Ludivine  Gombert,  Edgaras  Montvidas,
Mathieu  Lécroart,  Christian  Helmer,  

Artavazd Sargsyan, François Rougier, Sébastien Droy, Guilhem
Worms,  Matthieu Toulouse

Gergely Madaras direction
Orchestre philharmonique Royal de Liège
Chœur de Chambre de Namur – enregistré en mai 2022

CD élu « CLIC de CLASSIQUENEWS » – été 2023.

 

Parution annoncée le 23 juin 2023

PLUS D’INFOS sur le site du Palazzetto Bru Zane :
https://bru-zane.com/fr/pubblicazione/hulda/

 

Sommaire du livre :

Alexandre Dratwicki : Dans les trappes de l’Histoire
Gérard Condé : Modulez, modulez !

Alfred Bruneau : Hulda au Théâre de Monte Carlo
Vincent Giroud : L’inspiration nordique et mérovingienne dans

l’opéra français fin-de-siècle

Synopsis, Livret

___________________________________
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CD événement. HAHN : L’île du
rêve  (Dubois,  Sargsyan…
Niquet,  2020)  1  cd  Opéra
français Pal Bru Zane

CD événement. REYNALDO HAHN : L’île du
rêve (Dubois, Sargsyan… Niquet, 2020) 1 cd
Opéra français Pal Bru Zane. L’île du rêve
(«  idylle  polynésienne  créé  en  1898),
c’est  assurément  l’extase  amoureuse  qui
lie dès le premier acte, Mahénu et Loti,
la  jeune  polynésienne  de  …  16  ans,  et
l’officier  français  plus  mûr,  excité
évidemment de s’offrir ainsi les charmes
d’une  adolescente  indigène.  Il  y  a  du
Massenet  dans  cette  écriture  tendre  et
envoûtée ; le second acte commence comme

une  ouverture  néobaroque,  où  règnent  surtout  la  volupté
capiteuse des cordes : la direction très kitsch du chef soigne
de  fait  le  lyrisme  sucré  et  la  séduction  chantante  des
mélodies, moins le raffinement millimétré du style du jeune
Hahn, très français dans son sens des couleurs à la fois
suaves, et tendres et d’un lyrisme éperdu.
Côté chanteurs, on déplore les timbres usés, lisses et ternes
de H Guilmette (Mahénu) comme Thomas Dolié (Taïrapa) à peine
reconnaissables ; peu de texte, un chant sombre et bas pour
lui ; un vibrato et un timbre voilé pour la soprano que l’on a
connu plus claire et mordante. Sa Mahénu paraît bien mûre et
déjà fatiguée malgré son jeune âge… Dommage. On se prend à
rêver à ce qu’aurait pu apporter ici Jodie Devos dans un rôle
qui lui correspond… étrange choix de distribution.
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Très bavard, volubile et bien timbré au chant naturel (mais à
l’articulation en peine), le Tsen-Lee de Artavazd Sargsyan
tire son épingle du jeu (surtout en II), car il maîtrise la
caractère du personnage, ébloui, sincèrement épris de la jeune
Mahénu, comme l’est Loti. Ce dernier, Cyrille Dubois affirme
une même incarnation parfaite, ardente et tendue à la fois,
toujours dans le texte : intelligible. Une leçon de clarté
chantante.  Autre  étoile  féminine,  elle  aussi  ardente,  la
Téria,  plus  tragique  que  sa  cadette  Mahénu,  de  la  mezzo
Ludivine Gombert qui sait approfondir et enrichir la couleur
de son personnage : sombre, grave, désespéré car elle ne se
remet pas de la mort de son aimé (Rouéri). Hahn a écrit pour
les  deux  jeunes  femmes,  deux  portraits  hyperféminins  qui
concentrent tous les fantasmes fin de siècle pour le sexe
faible, adolescent et exotique : comment ne pas penser en
lisant ce livret de Pierre Loti, à l’attraction contemporaine
qu’éprouve  alors  le  peintre  Gauguin  pour  les  belles
polynésiennes ? Voilà que Hahn se perd et s’égare avec délices
(sensuels) dans le jardin des filles fleurs de Parsifal… en
une île musicalement il est vrai enchantée.
D’ailleurs le prélude du IIIè acte, cite expressément Wagner,
chant  choral  enamouré,  et  en  langue  tahitienne…  Chez  la
princesse Orena qui donne un bal, Hahn y précise davantage son
évocation polynésienne et donne à la coloratoure de Mahénu les
accents de Lakmé de Delibes, ou de Leïla des Pêcheurs de
perles de Bizet. Il y a aussi en filigrane les effets du
tourisme  sexuel  auquel  s’adonne  les  soldats  et  officiers
étrangers dans les îles, séducteurs inconstant et oublieux,
bourreaux des coeurs : Puccini traite tout cela dans Madama
Butterfly,  jouant  des  contrastes  émotionnels  entre  la
sincérité des serments inconstants trop volages et l’amertume
des jeunes filles éprises à jamais trahies, perdues de s’être
prises à ce jeu d’amour et de dupes.



Du reste le Français Loti amant de Mahénu a cette
lâcheté bien tendre de ne pas avouer à celle
qu’il dit aimer, qu’il part rejoindre la France.
Que  fera  en  réalité  la  belle  polynésienne  ?
Suivre son amant français hors de son île ? Ou

demeurer sur l’île d’extase qui lui a révélé la volupté et
dont elle ne peut quitter la chaleur florale, le doux terroir
qui  la  fait  vivre  ?  Hahn  ménage  le  suspens  et  cette
interrogation centrale, cultivant la réussite dramatique de
cet opéra miniature, aussi raffiné et mesuré que court et
fugace (comme les amours qui y sont évoquées). « A demain, à
demain… » les amants suivront-ils leur serment d’un départ à
deux, pour construire cette océanie amoureuse idyllique ? La
partition ici en première mondiale, méritait absolument d’être
enregistrée  :  c’est  un  CLIC  pour  la  découverte  et  la
révélation  qui  en  découle,  malgré  les  faiblesses  de  la
réalisation. Au côtés des chanteurs, l’orchestre munichois n’a
pas la séduction des timbres d’un orchestre romantique sur
instruments  historiques  qui  aurait  été  autrement  plus
séducteur et convaincant. Dans cet île du rêve, Reynaldo Hahn
a transmis son génie musical (à 17 ans), extatique, onirique,
tendre. D’une délicatesse et d’un raffinement… miraculeux.

REYNALDO HAHN : L’île du rêve, 1898. 1 LIVRE DISQUE, 1 cd, 127
pages. Enregistrement réalisé au Prinzregententheater, Munich,
les 24 et 26 janvier 2020.

CD événement. CHERUBINI : Les
Abencérages ou L’Étendard de
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Grenade  (3  cd  –  Györgyi
Vashegyi / Orfeo Orchestra –
Palazzetto Bru Zane

CD  opéra,  événement,  annonce.
CHERUBINI : Les Abencérages ou
L’Étendard  de  Grenade  (3  cd  –
Györgyi  Vashegyi  /  Orfeo
Orchestra – Palazzetto Bru Zane,
collection « Opéra français »;
vol. 34 – mars 2022)   –   Créés
en 1813, l’opéra de Cherubini,
d’après  Chateaubriand,  Les
Abencérages fixe le cadre avant
Rossini (et son Guillaume Tell
de  1829)  du  grand  opéra

romantique français; l’action s’inscrit dans l’Espagne du XVè
alors  sous  domination  des  Maures.  S’opposent  deux  clans
rivaux, Abencérages installés à Grenade, contre Zégris.

Le héros Abencérage Almanzor (chanté par le ténor légendaire
Adolphe Nourrit) auquel est soustrait l’étendard de Grenade,
est vainqueur des Espagnols, mais démuni, sans étendard, il
est condamné par la loi martiale à périr ; finalement c’est
l’exil qui lui est réservé, jusqu’à ce qu’un champion masqué
sauve son honneur en défiant et triomphant du traître et rival
Zégris Alémar…Almanzor pourra épouser sa promise Noraïme…

Des jardins de l’Alhambra au champ de bataille, l’action mêle
complots  politiques,  duels  virils,  idylle  sentimentale.
Ramélien magicien, le chef hongrois Györgyi Vashegyi détaille
et colore l’orchestre de Cherubini de 1813, avec la finesse et
l’attention  aux  dosages  de  timbres  d’un  Cherubini,  subtil
orchestrateur.  Les  instruments  historiques  de  l’Orfeo
Orchestra restitue l’intensité des timbres et le format comme
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la balance sonore originels. Cherubini sait trouver la couleur
locale,  un  tropisme  de  l’Espagne  musulmane  où  brille  les
accents orientaux (cf chanson du troubadour avec harpe / « Les
folies  d’Espagne  au  I  où  brille  entre  autres  les  timbres
solistes  du  violon,  de  la  clarinette  sur  fond  de  harpe
folklorique) – tout en renouvelant l’opéra français hérité des
Lumières et de Rameau (Gavotte du I ; danse finale du III,
claire référence au chaconne conclusive de l’opéra baroque
français,  fixé  par  Lully  et  Rameau).  Saluons  la  qualité
linguistique du chœur hongrois Purcell Choir, d’une diction
précise et palpitante : c’est assurément le meilleur chœur
actuel,  avec  le  Choeur  de  chambre  de  Namur,  apte  aux
recréations  baroques  et  romantiques  actuelles.  Voici  la
redécouverte  d’un  jalon  essentiel  de  l’opéra  romantique
français.

________________________
CD opéra, événement, annonce. CHERUBINI : Les Abencérages ou
L’Étendard de Grenade (3 cd et Livre – Györgyi Vashegyi /
Orfeo Orchestra – Palazzetto Bru Zane, collection « Opéra
français »; vol. 34 – mars 2022). Enregistré au Béla Bartók
National Concert Hall du Müpa Budapest (Hongrie), du 7 au 9
mars 2022 – Critique complète à venir dans le mag cd dvd
livres  de  CLASSIQUENEWS  –  CLIC  de  CLASSIQUENEWS
«  découverte  ».
D’après Les Aventures du dernier Abencérage de Chateaubriand
(1807  /  1826)  qui  a  aussi  inspiré  Aben  Hamet,  opéra  de
Théodore Dubois. VOIR vidéo Aben Hamet / Dubois, JC Malgoire,
2014  ici  :
http://www.classiquenews.com/video-reportage-theodore-dubois-a
ben-hamet-recreation-par-latelier-lyrique-de-tourcoing/
LIRE  notre  critique  cd  Aben  Hamet  :
http://www.classiquenews.com/tag/aben-hamet/

_______________

Sommaire du livre :
Alexandre Dratwicki : Italien, mais pas trop…  / Raúl González
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Arévalo : Les Abencérages, entre histoire et légende /  Jean
Mongrédien  :  À  la  découverte  des  Abencérages  de  Luigi
Cherubini /  Critiques du Mercure de France (10 et 17 avril
1813)  / Synopsis /  Livret

____________________

György Vashegyi, direction
ORFEO ORCHESTRA
PURCELL CHOIR
avec Anaïs Constans, Edgaras Montvidas, Thomas Dolié, Artavazd
Sargsyan,  Philippe-Nicolas  Martin,  Tomislav  Lavoie,  Douglas
Williams, Lóránt Najbauer, Ágnes Pintér

PLUS D’INFOS sur le site du Palazzetto Bru Zane, éditeur du
présent cd  « Opéra Français » :
https://bru-zane.com/fr/pubblicazione/les-abencerages/

EXPO. PARIS, Palais Garnier,
Le  grand  opéra  1828-1867,
jusqu’au 2 février 2020.
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EXPO.  PARIS,  Palais  Garnier,  Le  grand
opéra  1828-1867  :  Le  spectacle  de
l’Histoire, jusqu’au 2 février 2020. A
partir  du  24  octobre  2019,  le  Palais
Garnier à Paris (Bibliothèque musée de
l’opéra),  accueille  sa  nouvelle
exposition intitulée « Le grand opéra,
1828-1867, le spectacle de l’Histoire ».
L’exposition célèbre les 350 ans de la
naissance de l’Institution de l’Opéra, ex
Académie de musique, royale ou impériale…
selon  les  régimes.  C’est  une  nouvelle
initiative  de  célébration  à  laquelle  participe  aussi
l’exposition du Musée d’Orsay : Degas à l’Opéra. Le Palais
Garnier  expose  tableaux,  maquettes  de  décors,  manuscrits
musicaux qui composent une traversée analytique et critique
sur la création lyrique et chorégraphique – entre 1828 et
1867. La précédente exposition «  Un air d’Italie » (jusqu’au
1er septembre 2019) évoquait l’histoire de l’Opéra de Paris de
Louis  XIV  à  la  Révolution,  et  retraçait  l’histoire  de  la
première scène lyrique française de 1669 à 1791 ; le nouvel
accrochage « le grand opéra » prend la relève et précise
l’histoire  lyrique  de  la  période  suivante,  c’est  à  dire
l’évolution de l’opéra, à la fois genre et lieu de création
tout au long du XIXè, soit le spectacle de l’Histoire, qui
explore la période de 1828 à 1867.

Le parcours muséographique souligne les liens entre le sujet
(le grand opéra à la française) et le siècle – le XIXe – et la
ville – Paris – ; le grand opéra français se caractérise aussi
par une scénographie fastueuse et la présence du ballet (très
attendu  des  abonnés  qui  y  font  leur  «  marché  »…  ce  que
représente suggestivement Degas à la fin du siècle).

Sous le Premier Empire, Médée de Cherubini et La Vestale de
Spontini font figure de premiers modèles. En 1828, Auber, avec
La  Muette  de  Portici,  puis  Rossini  en  1829,  inaugurent
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véritablement le grand opéra français.

Meyerbeer donne au grand opéra un nouveau souffle : Robert le
Diable, Les Huguenots, Le Prophète rencontrent leur public :
et  sont  célébrés  par  les  spectateurs  (bien  oubliés
aujourd’hui).
Equivalent  sur  les  planches  lyriques  de  la  peinture
d’histoire, le grand opéra témoignent aussi des passions du
temps  :  A  l’époque  où  Mérimée,  Guizot  ou  Viollet-le-Duc
valorisent l’idée du patrimoine national, la France de Louis-
Philippe,  se  passionne  pour  l’Histoire  ;  le  roi  crée  à
Versailles son Musée « à toutes les gloires de la France ».
L’opéra français suit la même direction : l’histoire s’invite
sur la scène parisienne à travers la musique et la danse.
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PALAIS GARNIER BIBLIOTHÈQUE-MUSÉE DE L’OPÉRA du 24 octobre
2019 au 2 février 2020

Illustration :
Esquisse de décor pour Gustave III ou Le bal masqué, acte V,
tableau 2, opéra, plume, encre brune, lavis d’encre et rehauts
de  gouache.  BnF,  département  de  la  Musique,  Bibliothèque-
musée de l’Opéra © BnF / BMO



Exposition & catalogue : « Un
air d’Italie » – célébration
des  350  ans  de  l’Opéra
national  de  Paris,  jusqu’au
1er septembre 2019
Exposition & catalogue : « Un air d’Italie » – célébration
des 350 ans de l’Opéra national de Paris, jusqu’au 1er
septembre 2019. Enfin une réelle mise au point sur la relation
complexe,  ambivalente  de  l’Italie  et  de  la  France  sur  le
registre  des  arts  du  spectacle.  L’une  et  l’autre
s’influencent,  se  répondent  souvent,  mais  osons  dire  sans
chauvinisme que c’est la France qui semble synthétiser une
histoire  tricentenaire  (depuis  le  début  du  XVIIè  et  les
premiers  essais  réussis  d’opéras  /  fabulas  in  musica,  à
Florence). A partir de Lully, au début des années 1670, c’est
la France qui prend et sait intégrer les éléments étrangers à
sa culture pour mieux enrichir son théâtre lyrique. Paris et
la Cour de Versailles imposent un modèle bientôt repris dans
l’Europe entière, où les costumes, la danse et évidemment
cette  déclamation  particulière  du  français  demeurent  des
caractères  spécifiques.  Lié  au  parcours  muséographique  de
l’exposition  présentée  au  Palais  Garnier  cet  été
(Bibliothèque-Musée), le catalogue explicite les évolutions de
cette influence croisée en 11 chapitres / thématiques dont
certains éclairent pour la première fois de façon claire et
accessible,  ce  qui  relève  effectivement  de  la  tradition
baroque franco-française.
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Exposition, catalogue

Pour les 350 ans de l’Opéra
de Paris…

UN AIR D’ITALIE…
 

On y suit pas à pas les évolutions majeures du spectacle
lyrique en France, depuis la fin de la Renaissance jusqu’à la
Révolution, 2 siècles (XVIIè et XVIIIè) baroques traversés par
des régimes successifs et toujours, la confrontation de deux
esthétiques  florissantes  dans  l’Europe  qui  se  construit  :
L’Italie,  mère  des  arts  depuis  le  XVè  (avec  la  première
Renaissance)  puis  la  France,  état  émergeant,  et  bientôt
première  puissance  en  Occident,  avec  l’avènement  du  Roi
artiste, Louis XIV.
Ainsi de 1581 (Beaujoyeux : Ballet comique de la Reine) à 1791
(abolition  du  privilège  de  l’Opéra  comme  une  activité
exclusive)… se dessinent les rapports entre France et Italie,
l’une puisant dans l’innovation de l’autre, et vice versa ;
chacune exacerbant peu à peu ses propres arguments, affirmant
de  plus  en  plus  ce  qui  les  distingue  :  drame,  mélodie,
virtuosité chez Monteverdi, Cavalli, … essor du théâtre total
incluant ballet et intermèdes, divertissements aux côtés d’une
déclamation spécifique chez Lully puis Rameau. Ici mélange des
genres comiques et héroïques, puis distinction entre buffa et
seria ; avènement de la tragédie en musique, sœur de plus en
plus sophistiquée et supérieure du théâtre parlé (de Corneille
et  Racine)  ;  ainsi  se  précise  l’identité  culturelle  et
l’imaginaire  artistique  de  deux  nations  parmi  les  plus



créatives de l’Europe moderne. Les contributions n’oublient
pas les formidables interprètes qui ont su attiser les foules
et renforcer l’impact de l’opéra français dans la société,
véritable  pop  stars  avant  l’heure,  en  particulier  les
chanteuses qui trouvent alors des rôles à la mesure de leur
talent, tant dramatique que vocal : ainsi en couverture du
catalogue, la Médée de Rosalie DUPLAN lors de la reprise à
l’époque de Gluck, du Thésée de Lully (en 1770 et 1778),
baguette de sorcière enchanteresse à la main droite, héritage
des déités baroques…

Le catalogue permet de repérer les éléments de cette évolution
déterminante.

Au XVIIè, se détachent particulièrement, les jalons de cette
lente mais progressive maturation du genre lyrique en France à
partir du terreau italien exporté à la Cour de France : Orfeo
de  Rossi  (1647,  premier  opéra  italien  donné  à  Paris)  ;
tragédie à machine de Corneille (Andromède de 1650) ; essor du
ballet Louis XIV (ballet royal de la nuit, 1653) ; présence de
Cavalli  à  Paris  (Xerse,  1660  ;  Ercole  Amante,  1662)  ;
avènement de Lully (1673 : Cadmus, premier essai de tragédie
en  musique)  ;  Armide  (1686),  sommet  Lullyste  après
l’installation  de  la  Cour  à  Versailles  (1682)  ;  L’Europe
Galante,  premier  opéra-ballet  de  Campra  (1697)  ;  puis  Le
carnaval de Venise du même Campra (1699) qui fusionne style
français  et  chant  italien…  On  voit  bien  comment  l’opéra
français comparé à son homologue italien est d’abord un acte
politique : culturel, poétique, et de propagande (surtout dans
le  contexte  versaillais  au  XVIIè),  puis  comme  porté  par
l’abstraction des ballets (qui parfois n’ont guère de lien
direct avec la trame lyrique : « divertissement »), plutôt que
rompre le fil du spectacle, l’exalte plutôt, et fonde dès les
XVIIIè, le principe d’un spectacle total, comptant autant pour
ses  décors,  machineries,  chanteurs,  action  et  drame,  que
ballets  et  qualités  spectaculaires  d’émerveillement.  Une
vision universelle et hautement esthétique alors que l’opéra



demeure  un  fait  monarchique  quand  l’Italie,  cultivant  la
virtuosité, les voix aiguës, agiles, et l’ivresse mélodique, a
déjà en 1637, inventé l’opéra payant et publique.

Seule réserve et qui ne concerne que l’édition du catalogue,
les sections thématisées imprimées sur un fond chamois qui
rend  la  lecture  du  texte  noir  trop  fin,  assez  illisible.
L’iconographie  en  revanche  composée  de  gravures,  dessins,
relevés d’époque est en tout point remarquable.

Parmi  les  thématiques  pertinentes  à  notre  avis,  relevons
précisément : le genre des parodies d’opéras (1672 – 1749)
avec deux perles originales Ragonde et Platée ; le cas de la
Forlane,  une  danse  vraiment  italienne  ?  ;  une  phalange
renommée : l’orchestre de l’Opéra de Paris ; les habillements
français … Et l’on comprend mieux ainsi que la confrontation
des  styles  et  des  esthétiques  a  favorisé  l’émergence  et
l’essor d’un art authentiquement et spécifiquement français du
spectacle musical. Passionnant.
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PARIS,  Exposition  &  catalogue  :  «  Un  air
d’Italie » – célébration des 350 ans de l’Opéra
national. Bibilothèque Musée de l’Opéra, Palais
Garnier de PARIS, jusqu’au 1er septembre 2019 —
éditions BNF – 39 euros – N° ISBN 978 2 7118 7400
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LIVRE, événement. Fr. Le Roux
:  L’Opéra  français  :  une
question  de  style  (Hermann,
Musique)
LIVRE  événement,  annonce.  L’Opéra
français : une question de style / De
l’interprétation  lyrique  par  LE  ROUX
François,  RAYNALDY  Romain  (Hermann,
Musique).  Baryton  diseur,  d’une
intelligibilité  exemplaire,  chanteur
accompli  c’est  à  dire  acteur  fin  et
habité,  François  Le  Roux  témoigne  de
l’intérieur : 25 opéras français qu’il a
interprétés, trouvent ici un commentaire,
une  analyse,  un  regard  pertinent  qui
s’appuie sur l’expérience. Après Le chant
intime (2004), le baryton français exprime sa passion d’un
certain  opéra,  celui  sublimé  quand  le  style  est  défendu,
juste, naturel, pertinent (selon une prosodie naturelle). Il
pose la question : comment chanter l’opéra français ? Et tente
(et  réussit)  d’y  répondre.  Un  témoignage  d’autant  plus
précieux que, aujourd’hui, le style en question se perd, en
particulier au sein de la nouvelle génération chez laquelle, y
compris dans les plus récentes réalisations d’opéras baroques,
le français devient inintelligible. Une tendance qu’il faut
corriger…
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Le chanteur François Le Roux
expose sa conception du beau chant français…

Quel style pour l’opéra
français ?

 

 

 

La sélection des ouvrages permet d’établir comme un jardin
idéal qui forme les piliers de ce que peut être le chant
français dont la clarté, l’articulation, le sens des nuances
et du phrasé, le naturel et la mesure, seraient les qualités
essentielles.  On  y  goûte  comme  peu,  l’intelligence  des
analyses, la précision et la finesse des valeurs défendues, à
travers des thématiques identifiées, à travers des ouvrages
qui demeurent d’une richesse stimulantes pour l’interprète :
« qui sont les librettistes ? », « le couple librettiste-
compositeur »…
Parmi  les  opéras  analysés,  soulignons  l’intérêt  des
présentations et commentaires dédiés à Alceste de Lully (Lully
enfin rétabli, jamais trop) ; Tancrède de Campra ; Castor et
Pollux de Rameau ; trois opéras de Berlioz (effet de l’année
du centenaire ?) en tout cas beau rétablissement de l’écriture
du  grand  Hector  (Benvenuto  Cellini,  Damnation  de  Faust,
Béatrice  et  Bénédicte)  ;  deux  de  Gounod  (Faust,  Roméo  et
Juliette) ; les Contes d’Hoffmann d’Offenbach ; évidemment les
marronniers et les affiches qui rassurent et qui séduisent
toujours (Manon et Werther de Massenet, Carmen de Bizet…) ;
côté opéras du XXè, évidemment saluons le choix de Pelléas et
Mélisande de Debussy (François Le Roux a chanté Pelléas puis



Golaud), L’Heure espagnole et l’Enfant et les Sortilèges de
Ravel  ;  Dialogues  des  carmélites  et  La  Voix  humaine  de
Poulenc…  et  aussi,  perles  modernes  à  découvrir  de  toute
urgence,  Le  château  des  Carpates  de  Philippe  Hersant  et
Verlaine Paul de Georges Boeuf… Les œuvres choisies forment
ainsi comme un panthéon d’oeuvres piliers et fétiches que l’on
(ré)estime avec une nouvelle acuité et un très grand plaisir.
Si le style, c’est « l’art d’ennoblir le vrai », il est
surtout question de mettre en forme le verbe : seul défi du
chanteur. Incarner un texte, le rendre vivant et transmettre
l’émotion que l’interprète éprouve, … tout cela François Le
Roux nous le rend tangible, concret, mesurable. Celui qui
milite aujourd’hui pour la défense du style donc du chant
français, s’inquiète des options artistiques, des compromis,
des imprécisions navrantes qui dénaturent l’art au profit du
spectaculaire et du divertissement… jusque sur les planches
des plus grandes salles de la planète lyrique. Voici le texte
d’un artiste engagé, porté par un idéal admirable. Le combat
continue. Lecture incontournable.

 

 

 

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

LIVRE  événement,  annonce.  L’Opéra  français  :  une
question de style / De l’interprétation lyrique par
LE  ROUX  François,  RAYNALDY  Romain  (Hermann,
Musique).
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CRITIQUE CD. MEYERBEER : Robert le
diable.  M  Minkowski  –  3  cd
Palazzetto  Bru  Zane   –   En
réussissant l’équation grandiose et
intimisme,  spectaculaire  et
tendresse pathétique, collectif et
individualités,  Robert  le  Diable
créé en 1831 (opéra Le Peletier)
est  un  modèle  opératique   du
« grand opéra » à la française ; la
présente  lecture  unifie  cette
totalité en apparence éclectique ; elle reprécise le relief
des  personnalités,  comme  l’enjeu  des  ensembles.  Dans  un
contexte  de  manipulation  diabolique,  riche  en  apparitions
surnaturelles  s’impose  évidemment  la  fameuse  pantomime  au
tombeau  de  Sainte-Rosalie,  peinte  par  Degas,  tableau  des
nonnes,  fermant  l’acte  III,  qui  pilotées  par  Bertram,
envoûtent  et  séduisent  littéralement,  à  coup  de  bassons
sardoniques et grimaçants,… le trop naïf Robert, objet d’une
emprise infernale. 

Malgré l’immersion dans l’abject, le terrifique, l’illusion,
perce l’éclat du couple tendre et amoureux, Robert (en quête
de sa mère, d’où sa fragilité consubstantielle) et Isabelle,
vrai  emploi  de  soprano  coloratoure,  digne  des  standards
Belliniens… leurs duos sont ciselés et de fait, véritablement
entraînants.

A l’écoute de cette version, on distingue et ressent bien les
ressorts  de  cet  opéra  «  grand  format  »  qui  inaugure  la
tradition française des grands décors et des beaux airs :
diversité  des  tableaux,  entre  héroïque  et  pathétique…  la
construction  et  la  tension  vont  crescendo  jusqu’au  cœur
sentimental de l’acte central (II), le duo Robert / Isabelle
(« avec bonté, voyez ma peine ») et bien sûr l’ultime scène
(chute de Bertram et mariage in extremis des fiancés), en
passant par la délirante bacchanale des nonnes (dénudées) du
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III donc. 

Dans l’ombre de la basse Bertram (Nicolas Courjal, caverneux,
parfois trop vibré, mais à l’articulation maîtrisée), Robert
est une personnalité écartelée, tiraillée, en quête de sa mère
comme le précise son air / prière puis marche, du II « O ma
mère, ombre si tendre »…

Arguments de poids : les bons solistes pour le duo amoureux
Robert / Isabelle : alliant agilité et bonne intelligibilité,
John Osborn et Amina Edris incarnent deux âmes éprouvées,
constamment justes, finalement réunies. Au terme de l’action,
le fils saura se libérer du père, respectant sans le savoir,
les volontés de sa défunte mère. 

Toujours  vive,  hyper  expressive,  la  baguette  de  Minkowski
défend un tempo d’enfer (chœur dansé de la Bacchanale) ; il
n’écarte pas hélas la grandiloquence qui devient même ampoulée
dans  le  finale  (apothéose  inespérée  de  Robert)  à  force
d’effets parfois ronflants ; voilà qui nous ferait croire que
l’art  cinématographique  de  Meyerbeer  s’appuie  presque
exclusivement sur le grand déballage. A tort évidemment. On
lira  avec  intérêt  les  textes  accompagnant  les  3  cd  pour
mesurer combien le profil des personnages, comme la diversité
des  situations  envisagent  d’autres  options  comme  d’autres
séduisantes finesses. 

______________________________________

CRITIQUE CD. MEYERBEER : Robert le diable. John Osborne, Amina
Edris,  N  Courjal,  …  –  Orch  Nat  Bordeaux  Aquitaine  /  M
Minkowski – 3 cd Palazzetto Bru Zane – enregistré en sept 2021
à Bordeaux, LIVRE-DISQUE.

Giacomo  Meyerbeer  :  Robert  le  Diable  –  Collection  “Opéra
français » vol. 33

Solistes  :  John Osborn, Nicolas Courjal, Amina Edris, Erin
Morley,  Nico  Darmanin,  Joel  Allison,  Paco  Garcia  /  Marc

https://bru-zane.us11.list-manage.com/track/click?u=59ead3433f37985217ebf2925&id=341e5201be&e=9b63155c1e


Minkowski, direction : ORCHESTRE NATIONAL BORDEAUX AQUITAINE /
CHŒUR DE L’OPÉRA NATIONAL DE BORDEAUX – 3 CD / 168 pages – Bru
Zane Label 

ENTRETIEN  VIDEO  :  Roselyne
Bachelot présente le coffret
3CD Salut à la France (Erato)
ENTRETIEN VIDEO avec ROSELYNE BACHELOT à propos du coffret de
3 cd « Salut à la France! » (Paru au printemps 2016 chez Erato
/ Warner Classics). Présentation, contenu, enjeux… Roselyne
Bachelot a conçu le contenu du triple coffret édité par Erato
: Salut à la France ! Un florilège de tubes et de perles qui
s’adresse  à  tous  les  publics,  amateurs  ou  connaisseurs,
soucieux comme l’ex Ministre, de redécouvrir l’opéra français,
majoritairement romantique, sur le seul mode du plaisir et du
partage. Entretien spécial avec Roselyne Bachelot à travers
l’expérience  qui  s’offre  ainsi  à  l’auditeur  :  Propos
recueillis  par  Philippe  Alexandre  PHAM  ©  studio
CLASSIQUENEWS.TV  2016

 

 

SUJET et SOMMAIRE de l’entretien avec ROSELYNE BACHELOT :

CD1 / On se donne de grands airs (1’52). De Carmen de Bizet à
Fisch Ton Kan de Chabrier. La tonalité de ce premier volet est
le romantisme. Et s’il fallait isoler un seul air, cela serait
Le Spectre de la Rose des Nuits d’été de Berlioz (4’04).

CD2 / On s’aime (duos d’amour ou d’amitié) (6’18). Un duo se
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distingue ici celui de deux hommes : Carlo et Rodrigo de Don
Carlo de Verdi. Leur air donne la tonalité générale de ce
second volet : l’ambivalence.

CD3 / On fait la fête! (7’44). La joie est l’élément moteur de
ce dernier volet, où brille le génie du plus parisien des
allemands, Jacques Offenbach. Roselyne Bachelot isole un air
dans cette nouvelle collection de perles lyriques : l’air de
Monsieur Choufleury par Jean-Philippe Lafont (9’32).

En  CONCLUSION  (10’18)  :  le  triple  coffret  propose  une
expérience de plaisir avec laquelle la conceptrice Roselyne
Bachelot a souhaité selon ses goûts, réconcilier l’opéra avec
les Français.
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